
TP?

Jeudi 21 Février.
■ii, :
? '0

Année 1833. — N*. 44

MUNICIPAL, PROVINCIAL ET NATIONAL.

ANGLETERRE.
Londres, le 16 février. —• Lord Grey a presenté 

hier, à la chambre des pairs, le bill relatif à la 
repression des troubles et des associations dangereuses 
en Irlande, il a comrneneé par tracer un tableau 
affligeant de la situation actuelle de ce pays. Il a 
rapporté un passage d'une lettre de l’Attorney général 
d’Irlande, portant que le nombre des crimes dans 
les environs de Dublin a été aussi nombreux que 
dans le reste de l’ile , pendant les deux dernières 
années, et qu’ils sont accompagnés de circonstances 
qui font frémir.

Sur i5o , pas un n’a rapport aux dîmes ; les vic
times ne sont pas des propriétaires , mais des paa 
vres sans defense. Pendant l’année -iBâl , il a été 
commis 242 homicides , 1179 vols , 568 incendies , 
208 actes de rebellion , 427 rasseinblemens illégaux , 
on a 5o fois résisté à la percessiou des dîmes , etc. , 
enfin le nombre des crimes s’est élevé à goo2. Ces 
crimes au lieu de diminuer, augmentent encore 
-tous les jours.

Le< catholiques ne sont pas plus épargnés que les 
ptotestans. Il est donc évident que les crimes sont 
la suite d’une démoralisation générale. Lord Grey 
expose ensuite les mesures qui ont été prises jus- 
qo ici et qui ont été insuffisantes,

be bill se compose de diverses dispositions ex 
raites de bills anterieurs , en voici les principales: 
e ord lieutenant pourra défendre la réunion de toute 

assemblée qu il jugera dangereuse pour la paix pu- 
tque. L assemblée qui se réunirait , nonobstant ses 

or res . sera regardée comme criminelle. Il pourra 
ec arer , après due information , un comté en état 
a troubles. Eu conséquence de quoi aucune per

sonne ne pourra rester absente de sa demeure de 
puis une heure après le coucher du soleil jusqu’à 
*on lever , si ce n’est qu’elle ait justifié de son 
8 sence , sous peine d’être considérée comme cri
minelle.

Aucune assemblée, ayant pour objet une pétition 
parlement , ne pourra avoir lieu saus la per- 

tsston du lord-lieutenant. Des tribunaux militaires 
ron ormes pour juger tous les délits commis dans 
s comtés déclarés en état de trouble, 

es tribunaux ne pourront infliger de punition 
ji Ul^ — révolte qu’avec l'approbation de lord 
la U,enant el ce,te punition ne pourra être autre que 

eportation perpétuelle ou pour 7 ans.
dp ? f U? ^e Wellington a dit qu’il était convaincu
Pronn.;'eC^Hitd qU’‘‘ y aVait d’ad°P<« la mesure 

ee , ° a également étéreconnue par plusieurs “uires membres.
a J?3"? 'f chambre des communes , sir Robert Peel 
mentrinl,e 6 Vœu qoe la Cambre et le gouverne- 
lion d Fy,1*®®!11 de nouveau en considération la ques- 

L’an embar.8° SQr les vaisseaux hollandais.
Ce,te ineTufe^n^ra* * par^ Pour ma'llt‘en de

COmme le'êa,e et rentrant dans le 
la guerrp^Ua 6| r°' de. ^âire ■* Pa'x ou de déclarer 
le moins ’ 6 Bua qui peut le plus peut
Avenus ’.T*1 C.oin,ue étant la suite des traités in
donné une^0'* ? ?ns et auxlue's le parlement a 
l ,u"e approbation tacite.

«ens », f'1™*0“ a parlé d’abord dans le même 
■'tique »Ve. - etendu e,,3uite *ur la ligue de po- 
dit-i| n0ptje par le g°avernetuent. Il trouve, 
bin de ^Ue,dePu*s l8‘5 >a Hollande a été bien 
■’Ansleterr V dlsPosilio,,s amtcales envers 
Il n’hésite n** j lVB,“ent aux affaires commerciales. 
la «WeV pa" 1 ^ q"’aussi lo"g‘«"l>3 que
‘“anderom u An8le'err® s«°nt unies , elles corn- 
8ir «ecret de l» H*ude EuroPe- 11 «oit que le dé- 
S'fftto, et ill a ° and,e est de teconquérir la Bel- 

espère que les discussions de la chaïu-

te n auront pas l’effet de la forcer h adopter une 
eou uite tout-à fait pernicieuse au peuple hollan- 
a*s. .e seul objet que. les cinq paissances ont en 

.,ue ’ jÇest de compléter la séparation de la Hol- 
am e d avec la Belgique, d’une manière conforme 

a I indépendance des deux nations, et elles pen
sent que 1 indépendance de la Belgique jointe à sa 
neutralité, sera la meilleure garantie de l’indépen
dance de la Hollande.

Il est de leor devoir et de leur intérêt de pré
venir que la Hollande ne reconquierre la Belgiqae, 
ou que cette dernière ne soit partagée , et si elles 
réussissent dans cette entreprise , elles auront plus 
ait pour I intérêt de la Hollande et la conservation 

de la paix de l’Europe , qu’il n’a pu jamais êlre fait 
par aucun arrangement politique.

bes Polonais exilés en Angleterre et en 
r rance ont fait frapper une médaille eu l’hon- 
neui de i honorable M. Cutler Fergusson , mem
bre du parlement d’Angleterre , qui a fait l’an- 
nee dernière à la chambre des communes une 
motion en faveur des Polonais , motion qui a fait 
tant de bruit en Europe et qui a tant irrité l’em
pereur Nicolas.

FRANCE.
Paris , le 17 février. —La duchesse de Berry 

croit devoir traiter le général Bqgeaud comme Na
poleon traitait sir Hudson-Lowe. Depuis son arri
vée elle 11e veut plus sortir de ses apparlemens.

AGRICULTURE, INDUSTRIE, COMMERCE.
Le i5 février , MM. les membres du conseil d’a

griculture , du conseil général des manufactures et 
du conseil général du commerce à Paris , se sont 
réunis au conservatoire royal des farta et métiers. 
M. Ihiers, ministre du commerce et des travaux 
publics .est arrivé à midi, accompagné M VI. Vin
cent et David , maîtres de requêtes au conseil d’état, 
et des trow secrétaires des trois conseils. MM. Hu- 
zard , doyen d’âge du conseil d’agriculture , Auber- 
tot , doyen d’âge , du conseil des manufactures , et 
Auguste Durand , du conseil de commerce , ont pris 
place auprès dn ministre, qui a pronoucé un discours 
dont voici un extrait -i

« Le monde est entré aujourd’hui dans des 
voies nouvelles. Tous les peuples demandent â se 
rapprocher ; à s’entendre , â échanger leurs richesses. 
On essaie de convertir peu a peu les prohibitions 
absolues en tarifs; les tarifs élevés, en tarifs modérés. 
La France ne sera pas la dernière à suivre cet exem
ple. Mais en entrant dans un système nouveau et 
p us large , qui a pour but (’affranchissement pro
gressif des industriel , le gouvernement doit décla
rer qu’il entend y marcher avec prudence et mesure. 
Un gouvernement fondé sur des institutions comme 
les nôtres ne saurait avoir de préjugés; aussi je 
crois pouvoir affirmer que le nôtre n’en a aucun. 
Mais s’il u’a pas de préjugés ; il n’a aussi aucun 
aveugle esprit de système ; il ne reconnaît qu’une 
autorite : l’expérience. Il ne veut ni s’arrêter ni se 
précipiter, il veut marcher. Pour tous les esprits1 
qui ont étudié et réfléchi, il y a un fait avéré, 
cest que dans aucun pays, aucun temps, on ne 
peut citer un bien sérieux et solide qui se soit ac
compli brusquement.

» Le gouvernement n’oubliera donc pas que s’il 
faut de la liberté à l’industrie , il lui faut aussi 
de la protection. Il n’y a pas d’exemple d’une in
dustrie puissante et riche qui n’ait pour origine on 
tarif protecteur. La puissante marine anglaise , qui 
semble sortie toute seule du milieu de cet Océan 
où la nature l’a placée , a grandi cependant sous 
laete énergique et restrictif de Crotnwel.

» Au reste , excepté les esprits systématiques et 
absolus , lout le monde est près de s’entendre sur

ces questions ; personne ne veut ni une liberté il
limitée d’industrie , ni une protection exclusive et 
absolue C’est une sage mesure de protection et de 
liberté qu’il s’agit de trouver en graduant les ta
rifs suivant les temps, les circonstances et l’état 
des intérêts.

» Le gouvernement aujourd’hui a trois questions 
importantes à vous adresser,

• 11 vous consultera sur le plus grand peut être 
de nos intérêts agricoles et manufacturiers : sur 
les conditions de l’introduction des laines étrangè
res. Vous pèserez l’intérêt de notre agriculture, qui 
a besoin de la présence vivifiante des troupeaux , 
et celui de notre belle industrie des draps , long
temps la première de toute en Europe , et qui a 
besoin de ne pas payer trop cher la matière pre
mière. Il est inutile sans doute de vous dire que , 
pour le moment , le gouvernement ne projette aucu
ne mesure ; il veut seulement votre avis et votre 
direction dans une des questions les plus graves et 
le plus souvent agitées.

» La seconde question aura pour objet de vous 
consulter sur le meilleur moyen d’établir une bon
ne statistique. Nous sommes sous ce rapport fàcheu- 
sement arriérés. Toute science vraie , toute réso
lution législative sage , doivent se fonder sur la 
connaissance des faits , et chaque jour cependant 
eur incertitude vient nous arrêter dans nos discus
sions législatives. Nous n’avons pu faire connaître 
avec quelque certitude qae les faits qui sont cons
tates par les registres de l’impôt , encore la contre
bande qui nous soustrait une partie des produits 
nous dérobe-t-elle aossi la connaissance d'une partie 
des f^its. C’est sur ce premier des élémens de 
la science économique que nous avons à vous 
consulter.

• Le gouvernement vous demandera enfin s’il 
est convenable d’ordonner pour cette année une 
exposition de nos produits de l'iudastrie. Vous , 
Messieurs , qui avez récemment quitté nos ateliers , 
vous pourrez nous éclairer sur leurs vœux et leurs 
convenances.

• Ces trois questions sont une indication , elles 
ne sont pas une limite. Vous resterez libres de 
nous proposer tout ce que vos lumières et votre 
patriotisme pourront vous suggérer d’utile. Le gou
vernement ecoutera avec une sérieuse attention vos 
vœux et vos avis.

Une geène assez piquante s’est passée le 16 
février à Lille à VHôtel de Gand. Un anglais ; se 
disant officier supérienr dans l’armée britannique 
a retrouvé dans cet hôtel sa femme , après laquelle 
il courait depuis six mois. Il parait que la dame 
raecontente do son mari , a déserté le domicile 
conjugal et se refuse à y rentrer. Quelque avance 
qu^ait pu faire le débonnaire époux , il n’a pu jos- 
qu’ici rien obtenir de sa moitié, qui s’obstine à re« 
pousser tout accommodement. La police est inter
venue dans les débats ; un de ses agens s’est installé 
dans l’antichambre de la belle fugitive, afin sans 
doute de la préserver des obsessions de son mari.

BELGIQUE.
Bruxelles, le 19 Février,

M. Félix de Mérode est parti hier pour Paris.
— La troisième division de l’armée belge vient 

de faire les mouvemens suivans : Sun quartier-géné- 
rai est depuis b.er a Bruxelles ; celui de la première 
btigade a Bruxelles; seconde brigade, à Renaix • 
la garde civique d’Anvers, à B.uxelles; le 2« ré- 
g.ment de ligue, à Mens ; le 3= , à Audenaerde; 
le 2 chasseurs a pied , à Sottegbem ; le régiment 
e cuirassiers, à Tournay ; le corps des partisans; 

a Aermonde ; la 11e batterie d’artillerie,, à Ter

y »
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ïnoncle ■ lé y SscHron da a' ^gitnlnï cEslsecrs l
cheval, à Renais,

_ T°as les regimens d'infanterie ont ordre de dé
signer et d’envoyer pour i5 jours eu congé a5 
hommes par chaque compagnie.

' Pe uombreus congés sont toujours accordés 
aus divers regimens de l’armée. Depuis quelques 
jours , et surtout hier et avant-hier, il a passé par 
notre ville un grand nombre, se rendant dans leurs 
foyers.

— Des^ nouvelles de Londres nous portent à 
croire qui! c existe plus ou presque plus de com
munication entre lord Palmerston et le baron de 
Zuylen de Nyevelt , et que le premier , irriié des 
délais et subterfuges continuels du plénipoten
tiaire hollandais , est déterminé k reprendre, aussi
tôt que la saison le permettra , le blocus avec une 
rigueur persévérante.

— M. le général Duvivier est parti hier à midi 
pour Anvers.

Un courrier du cabinet belge est parti hier 
soir avec des dépêches pour Londres.

. Malgré ta quantité prodigieuse de monde qoi 
affluait avant-hier dans tous les cabarets, il n’y 
a eu que six personnes arrêtées pour désordre 
commis.

Liège, le 20 î?eveier,

On lit dans le Phare d’Anvers :
» On continue à la citadelle les travaux de dé

blaiement et de démolition. Sous le maître-autel 
le l’ancienne église de ta citadelle , que les hollan- 
ais avaient convertie d'abord eu temple protes

tant , puis en magasin . on a remarqué une pierre 
sépnlchrale : des touilles pratiquées à cet endroit 
ont fait découvrir un cercueil en bois presque en
tièrement consommé. Le squelette qu’il contenait 
était assez bien conservé : il avait aux jambes de 
longues bottes qui dépassaient le genou : le pied 
seulement en était consommé. Deux éperons dorés 
ont été, également retrouvés , ainsi que des frag- 
nsen3 d un grand liucenii en soie ponpre encore 
boutonne sur le devant du corps. La pierre indique 
que ce personnage était un général espaguol nom
me Selva , mort en i5oo, et parvenu de simple sol
dat à ce rang élevé.

» Noua nous en sommes rapportés , pour cette 
date , à quelques oui-dire , car nous n’avons pu 
voir la pierre qui se trouve , on ne sait comment, 
chez un antiquaire de cette ville. La citadelle ne 
fut commencée qu’eu i553 : il faudrait que ce 
général mort avant cette époque ; eût été en
suite inhumé dans l’église de 1a citadelle après ex
humation.

» On nous assure qu’il y a quelques autres tom
beaux de ce genre dans cette église. Il serait à dési
rer que 1 autorite plaçât quelqu’un auprès de ces 
fouillera pour recueillir ce qu’elles peuvent offrir de 
curieux pour l’histoire de celte époque et nous com
muniquer des détails à ce sujet. »

— D’après des nouvelles de Surinam , données 
par le Mandelsblad du i8, deaxième édition , la 
crainte de l’embargo, décrété par la France et 
1 Angleterre contre la Hollande , retenait dans le 
port de cette colonie des navires qui avaient ap
pareillé pour l’Europe,

Ou parle de l’etablissement d’un chemin de 
fer , qui irait de Paris à Bruxelles. La direction 
qui lui serait donnée n’est pas encore fixée j selon 
les probabilités il traverserait Arras , Douai , Lille 
et Tonrnay. La dépense qu’il exigerait serait con
siderable puisqu’elle s’élèverait à i5 millions 900,000 
fr. autrement 3oo,000 fr. par lieue ; mais aussi les 
avantages qu’il présenterait seraient énormes pour 
le commerce et l’industrie. Un cheval ne peuttraî- 
ner sur une route ordinaire que i4oo kil. environ, 
il en trame sur un chemin de fer io,4oo.

S il arrivait ensuite que l’on voulût employer 
comme force d action la vapeur au lieu des che
vaux, quels avantages ne résulteraient pas pour le 
pays de I etablissement de ce chemin. Sur ta route 
de Liverpool à Manchester , le trajet de i3 lieues de 
France sa parcourt en deux heures et demie , ainsi 
au moyen de ces nouvelles diligences on irait de

Douai à Lille en une heure et quart , à Arras en 
trois quarts d’heure environ ; à Paris en deux heu
res. On partirait donc le matin de Douai ponr al
ler aa spectacle à Paris , et le lendemain on ren
trerait chez soi, Nos négocians iraient traiter eux- 
mêmes leurs affaires à la bourse de Paris , et à 
peine aurait on le temps de s’apercevoir de leur ab
sence , qu’ils seraient de retour chez enx.

( Mémorial de la Scarpe. )
—- On lit dans l’Union, , à propos de l’ordre jour 

prononcé par ta chambre sur les petitions des 
Flandres :

« Les éclairctasemens donnés par le ministre de 
l’intérieur sur les circonstances qui ont précédé la 
mise en disponibilité du général Niellon , modifient 
le jugement que beaucoup de personnes avaient pré
maturément porté sur cette affaire, et prouvent que 
nous avions raison de dire qu’on ignorait le fond 
de la question. L’affaire des pompiers aussi perd ce 
caractère d’hastilité contre les patriotes qu’on lui 
nvait donné.

■ Remarquons encore que même parmi les a3s 
membres qui ont voté contre l’ordre du jour il y 
en avait aa moins douze qui ne voulaient que 
le simple dépôt au bureau des renaeiguemens , et 
que parmi les autres membres très-peu : auraient 
voulu qu’on demandât des éclaircissemens. »

— La Gazette d'état de Prusse publie dans son 
dernier numéro des avis en allemand et en russe , 
relativement à la vente des biens confisqués ayant 
appartenu à des insurgés de la Volhynie. Les villages 
ou fermes à vendre sont indiqués avec le nombre 
d’âmes qui y sont attachées.

— Un famèux cbevai de course , prince Elewel- 
Iyn , vient d’être vendu en Angleterre au prix de 
y5,ooo fr. On ne connaît pas l’acquéreur. On dit 
seulement qu’une compagnie l’a acheté pour le faire 
courir à Newmarket.

—~ Les journaux allemands annoncent qu’an phar
macien de Kœnigsberg , M. Reusch , a découvert 
un moyen de remplacer Beau de Binel , très-efficace 
pour arrêter les hémorrhagies , c’est en mêlant du 
vinaigre de bois avec la terre calcaire et en sou
mettant ce mélange à ta distillation.

— Ou écrit de Béthune , le 10 février :
0 Un cruel événement vient de plonger dans le deuil touts 

une famille de Ferfay (petite commune entre Pernet et til
lers) ■ Le sieur D. , bourrelier, fut appelé, en septembre der
nier , par une fermière de cette commune pour procéder à 
l’autopsie d’un cheval, mort de la morve. Cédant aux vives 
sollicitations qui lui étaient faites, il se décida, non sans 
manifester ses craintes sur le danger qu’il courait en consen
tant à celte opération. Tout tremblant, il se met à l’ouvrage 
et, soi t^ maladresse , soit tout autre cause, il se coupe légè
rement à la main; deux jours après cette main s’enfle puis 
le bras, la jambe et le corps du même côté.

« Des médecins sont appelés, mais rien ne peut arrêter l’in
vasion de sa maladie. Une inflammation se déclare)ensuite à 
sa gorge , le cerveau est atteint, et, après quatre mois et demi 
de souffrances inouïes, T)..,, succombe dans les premiers jours 
de ce mois, victime d’un bien léger accident, mais dont il 
n’avait pu prévoir les funestes conséquences. Cet homme laisse une une veuve et trois enfans. -

s Puisse cet événement bien affligeant être un salutaire avertissement pour ceux qui -quelquefois sont appelés à faire 
1 autoptie d animaux morts de la maladie contagieuses. »

1— On lit dans on journal français :
« Une dame D..,. , qui a des filles à marier, ne 

se souciant pas de recourir à M, Willanme, a 
trouvé un expédient neuf et curieux. Elle seat 
fait usurière , uon par goût, mais par le calcul 
que voici : elle achète à vil prix le papier des 
jeunes gens de famille, et les fait coffrer à Sainte- 
Pélagie. Il arrive que dans le nombre des tireara , 
souscripteurs ou endosseurs , il y en a qui out de 
là fortune en perspective. Que fait alors notre in- 
carcératenr femelle? Yoilà ma fille , leur dit-elle ; 
épousez-ta , et vous êtes libre !

— On écrit de Copenhague, 2 février :
« Vers le soir du i3 janvier, on a ressenti à 

Linköping deux secousses de tremblement de terre 
qui ont duré dix secondes environ chacune. On 
rapproche de ce fait le singulier phénomène qu’on 
a remarqué la nuit suivante : c’est qu’auprès du 
pont de Montata les eaux de ce fleuve ont cessé de 
couler et se sont élevées comme en mer, si bien 
qu’on a pu traverser le lit du fleuve à pied sec , 
et pourtant il passe d’ordinaire sous ce pont 60.000 
tonnes d’eau à la minute. »

On maude des frontières de ta Servie , ert daii 
du 4 février, qu’il manque encore des nouvelle, 
certaines sur les troubles de ta Bosnie et sur ieBl( 
progrès ultérieurs. On pense toujours que le nié! 
contentement du peuple est au plus haut degré e! 
qu’il s’est livré à beaucoup d’excès mais nQj ,, 
peuvent encore constater un état de révolte accom
plie , grâce aux mesures énergiques prises par k 
prince Milosch.

On ne parle plus de ta marche d’un cor ps servien 
sur Constantinople. On écrit de Bucharest qB, 
beaucoup de Boïares , appartenant au parti russe 
ont sollicité du gouvernement russe un renfort de 
garnison pour la sûreté des propriétés dans les cir
constances actuelles.

NOUVELLES DE LA HOLLANDE.

On lit dans le Handelsblad dn 18 février :
« On voit par notre correspondance de Flessio- 

gue qu’il n’existe rien d’un arrêté du 3i janvier 
contre lesquel M. Osy s’est escrimé deux joumla- 
rant dans ta chambre des députés , en jetant l’a
larme parmi les journaux de la Belgique. L’exempii 
de M. Osy prouve du reste avec quelle exaclitadt 
[es députés beiges sont informés des affaires pu- 
I3I1 ques. »

DOCUMENS HISTORIQUES-
M. de Moutbel , ancien ministre de Charles I, 

vient de publier ta vie du fils da Napoléon, Voici 
comment il s’exprime au sujet de démarches faite) 
à Vienne pour mettre le duc de Reichstadt surit 
trône de France :

« A peu près a l’époque de mon arrivée à Vienne,y 
vint aussi un personnage dont le nom célèbre dans les fails 
de la révolution et de l’empire est mêlé à toutes les époq» 
de l’histoire de nos convulsions politiques , et qui, reil» 
table à tous les partis , fut souvent invoqué par eux à cause 
de l’habileté qu’on reconnaissait à celui qui le portait alors. 
Cet homme venait chargé de faire des propositions posili* 
ves en faveur du duc de Reichstadt, mais sous le vdile 
d une toute autre mission. Ses communications furent écou* 
tees , mais avec un calme froid qui déconcerta ses projetu 
il s éloigna peu de temps après. De nombreuses tentatives se 
succédèrent dans le but de faire paraître le jeune duc( soif 
en France, soit en Italie: quelques-unes des propositions 
turent développées avec suite ; elles étaient soutenues d’ex* 
posés circonstanciés sur la composition du parti , son bub 
ses ressources , ses moyens d’exécution ; se basant toujours 
sur le danger pour l’Europe de laisser ainsi la France sdm 
guide , sans pouvoir , sans gouvernement. Ici c’étaient des 
nommes pratiques qui ne se contentaient pas de disserter 30* 
de simples théories, ils présentaient un plan déjà combine 
une nouvelle constitution impériale , dans laquelle ils s’occu
paient bien plus de donner au pouvoir l'autorité suffisante 
pour ae consolider que de lester conséquens avec cesmoü 
de libertés publiques exploités par plusieurs d’entr’euii 
aux grands applaudissemens de la foule oublieuse d’un 
langage bien différent, tenu à une autre époque , à b 
y crue« d

« Ces propositions motivées , cette constitution formell® 1 
lurent, présentées au prince de Metternich pour lui P10U’ 
ver quon voulait faire du gouvernement et non de la doc
trine ; il n entra pas dans la discussion des moyens ; *
contenta de dire : « Que demandez-vous , et qu'attendra-''01 
de nous ?»
. ~ ' 11 Que vous nous laissiez conduire le duc de Reichsfsdl 
a la frontiers de France : sa présence, le nom magique 
Itapoléon , renverseront en un instant le frêle édifice f 
pese en chancelant sur notre patrie, et qui sans cesse v» 
menace de ses ruines.

— « Quelle garantie aura le due de Reichstädt de K* 
avenir ?

— » L’amour et le courage des Francais l’entoureront < 
formeront un rempart autour de lui. “

— » Au bout de six mois il se trouverait entouré d'an)“'] 
bons, d’exigences, de ressentiinens, de haines, de consP". 
tions ; il se trouverait au bord d’un abime. Je vous l'ai 
dit . 1 empereur tient trop à ses principes et à ses de?0.j 
envers ses peuples, aussi bien qu’au bonheur de son P 
bis, pour jamais se prêter à de semblables propositions- " 
reste , vous vous abusez entièrement sur l’issue de votre 
treprise , ou plutôt sur la durée de ses résultats. Faire dn 
napartisme sans Bonaparte est une idée absolument ta" 
Lorsqu’avec son génie , qu’on ne retrouvera pas facile1)16. ’ 
Napoléon parvint à dompter et à s’assujétir la ^ h, 
française, il lui fallut un ensemble de circonstances q^1 
vorisèrent ses projets; une suite non interrompue de VJCt°> 
qui , en lui assurant le dévouement de ses soldats, »as
resprit des peuples par un mélange de crainte et den ,j 
siasme ; ébloui par la continuité de ses propres triomp*1 ’|jg 
crut en lui même, et tous partagèrent sa foi; mais un fli. 
force n’était (pie viagère et encore à la condition de a 
tance^les succès ; les revers auraient abattu sont asceudan q 
ils n’auraient pas d’abord renversé son trône. . . , vos

» D ailleurs , lorsqu’il survint tout-à-coup au ml^ieü.iae is 
orages politiques , il trouva pour le seconder un 5 aj$ 
dieux inférieurs, des réputations bien ou mal acquises»



desbiilleiuent contestées ; des généraux habiles à la guerre : ues 
administrateurs dressés aux affaires ; des gens sans passé à la 
vérité, et n’étant pas pour la plupart de portée à créer de 
’avenir , mais qui du moins faisaient du présent par habitude..,___s qui au moins Taisaient au present par namtuUe.
Bans l’état actuel , que pourraient Bonaparte lui-même au 
milieu d’une cohue, dont l’ombrageuse et puérile vanité ne 
peut laisser vivre une réputation pendant 24 heures, où tous 
ceux qui ont été se sont survécu ; où toutes les illustrations 
se sont évanouies devant les sarcasmes de la presse; où qui
conque fut applaudi expire sous les sifflets , instrumeus de
ïlistinfi nu rl’pntMA ? Tl namKlo mi’hn

... ypiauai expire sous les simeis , mstrumens de 
justice ou d’envie ? Il semble qu’un genie malveillant ait en- 

2r la France sous le niveau d’une nullité uni-
VU UVIltU/ ; xi 3C1UU1C LJIX UM gLlUL

(repris d’écraser la France sous le niveau d’une imiur uni
verselle ; tout se détruit et' se décompose : sous le marteau 
des démolisseurs, la société se réduit eu poudre. Napoléon 
reconstruisit un édifice' avec les matériaux de la société ren
versée, et vous vous acharnez à détruire même les dé- sa 
eombres.
. * kes hommes supérieurs se continuent rarement dans 
leurs héritiers ; ils ont sur la société une grande influence, 
mais ils n’y sont que de rares accidens ; il existe d’autres 
conditions d’ordre, de stabilité et de bonheur : l’expérience, 
aussi bien que la raison, vous indiquent que toutes ces 
conditions ne sauraient se trouver que dans! la yérité des 
principes. » 1

» J ai affaibli en les répétant des paroles que j’ai retrou
ves dans ma mémoire, parce qu’elles me frappèrent quand 
) es entendis. Ces sages réponses écartaient successivement 

s [impositions renouvelées avec une cohstance égale à la 
S,'aTr,ance ^es refr|S • et flu> se continuèrent même à l’épo- 

maladie du duc de Reichstädt, 
in,; . .uloul(lhui ces négociations me semblent appartenir à 

sau^ toutefois les ménagemens de la prudence 
dan. eS Donl? fl1" ne doivent pas être compromis ; il est 
de „„y!5 ,senl‘.,nens I comme dans mes principes , d’éviter 

f a fiul que ce soit; mais quand un jour les cir- 
documemf • ^ Permetlront, la publication complète de ces 
Plesse , ledera un jour singulier sur la marche, la sou- 

I es moyens, l’habileté et la composition des partis, b

oÏr^,;°’rUm °Ù peuple souverain s’assemblait
ffaSïr- 9Ur> dü?tins du nlonde > n’eat 
plus aujourd hm qu ua vaste champ où les pâtres
nonoha'lamm6 ^ îr,°UPeaux > et ^ des tnendians 
nonchalamment coocbes a l’ombre se disputent en-
ÏSSiïSÔ X?1

ûm £Tlï ”»"i „„„I,,,,.

teret nous attend. Ecoutez ce Salvator Rosa
sa oatriT Cflèbre• qU‘ gë<nit sous l’e8clavage dé 

pairie, et envie le sort d’un malheureux pê

Hier , M l'ambassadeur de Bolgiqué à ïeün
ç nez loi dans an grand dîner, MM. les atnbassa 
J ors d Autriche , de Sardaigne , d’Angleterre et de 
„,a .Be ’Je “1”1?{re du Brésil, et les chargés d’atfaî 
États U ’ °1 S!ege ’ Daneularclc » de Suisse et de*

Aujourd’hui, le roi , accompagné de LL. AA. M. 
TT, T-TT*"8 et de Nemours, de M. le «a-

S£-,W Utî sn)et nobie” plein" de'" poésîe *et
B~u..ï'aKîÜ rtSiï,d,BnamaDtdela libertd

LITTÉRATURE.
n HUN , -poème par M. Auguste Barbier

Le titre seul de cet ouvrage indique assez une 
suite de chants mélancoliques. La douleur a ins
pire la muse de M. Barbier , qui a trempées pin
ceaux dans es couleurs les plus sombres; aussi les 
ableaux qu’,1 déroule à nos yeux sonfils empreints 

dune tristesse profonde que des souvenirs cruels 
- du répandre dans les aecens du poème C’est 
tahe dont M. Barbier pleure la décadence j Plu

ie , cette ancienne reine des nations , illustrée mr
«nM 6 quW eUbl1T33 auxqn-ls elle donna nais- 

» qu est-elle devenue aujourd'hui ? C« r*» »&tSVssirrr «ä.0»
fuJSP c 1,1 er 0 a fu' I°“1 de ses rivages par
tie dés beauxeartes Ve?en*“- 

servitude et m *r“’ le,i“1' «Mment dans la 
le souffle du iv” 4° Sé f®COÎ1(f» g^cé maintenant par 
TitienT des S’inA0fatlte7piUÆ des , La
des Arioste. Et TT!0 ’ deS- T335® ’ des Dante »
souvenirs tu nenT^"1 ’ r,che de g,oire et de 
fnrf U Peux e°core par un aérierpiir
Sfooue ïr^oug odT ta !l‘T' 8U ra"S deS Uatioas ' 
‘°" sein (es crueU^ 1 etra°«er > °basse loin de 
P»r . si beau rpn oppresseurs , et ton ciel si 
aojourd’hui JUfi P| U,ra * Sève crc'atrice étouffée 
bichiens 68 pas Pesans des soldats au-

FrateUo ! plains moi, ma douleur est mortelle 
Nsn’J ! m°iV a. Patr‘e 3 Cessé d’étre belle ;
A ferm ! -V' f- d T' ’ a 'S63 re8ards maudits
A ferme le jardin de son blanc Paradis ;
Fous les enchantemens de la riche nature ,
R air qui plante la joie en toute créature,
Ce beau ciel pur et chaud , qu’on aime tant à voir . 
Les pâleurs du matin et les rougeurs du soir,
Les coteaux bleus du golfe, et sur ses belles lianes
It pbW!UeS aU C°n blanc ’ nageant comme des eignes • 
£ Pausibppe en fleurs et Vulcaiu tout en feux ° ’
Et tons mes souvenirs, mon enfance et mes jeux 
Rien ne peut animer le sombre de ma vie ■ 
ia riante couleur à mes doigts est ravie 
Le ton noir et brumeux domiiie en mes tableaux 
J ai brise ma palette et jetant mes pinceaux 
Par la campagne ardente et nos pavés de lave 
Au soleil de midi j’erre comme un esclave ’

Oui je comprends toutes tes angoisses , reprend 
le pécheur, et mo, aussi je sens comme tofi.

Eb ! qui peut aujourd’hui prendre un habit de fête - 
De pampre et de raisin se couronner la tête,
Et, levant par le coin un rouge tablier 
Danser la tarentelle à l’ombre du hallier P 
Qui peut, ami , qui peut s’enivrer de musique 
Etde8 beaux [eux fleuris de notre terre antique’ 
Quand la douleur partout nous ronge comme un ver ? 
Notre vie ici bas est un citron amer ’
Que ne peut adoucir nulle saveur au monde.
Nous sommes beaux enfans , d’une mère féconde 
Sous le joug attelés comme nos taureaux blancs ; ’
Il faut tirer de front, et haleter des flancs 
Marcher pleins de sueur , et, pour plus de misère 
Avoir le dos battu par la verge étrangère. ’

„g.u.i r , , , uc rventours, de tVi, le ma
rechal Gerard, Ju généra! d’Ariule et d’un nom. 
breux etat-major , est monté achevai pour passer 

revue , dans la cour des Tuileries , le 20s léger 
n,"ndéC.r0n d,a 30 de draS°ns- s- M- aP*ès avoir 
viîln dlÜSi>n1S, eS >8’est Place'e devant le pa-
J, l ô Horl0ge’ La trooPe 8 défilé devant S.
aux cris de vive le R0i \
ontAiUèr>Ja rCyUe, ’ MM lcS officiar3 de ‘o»8 grades 
ont eu 1 honneur d’être reçus par le Roi.
„ > ^ojourd bui , à deux heures ; M. Le Hon , 

assa ear de Belgique, accompagné de son se 
cietaire de legahon et de ses attachés , a été admis 
à i honneur de remettre à S. M, en audience royale,
beSs C r, remefCmon3 votds P*r les chambres

’4 IW“°“ d” lelPe-
da~î^février '° d‘ Sl- E,ie1'“'.

«Le père de notre compatriote Jules Janïn , Mi 
Lveorges Janni , ancien avoué au tribunal civil do 
rVtP'rIennei1 P,0Pr‘élrire , est mort hier matin, 
vil '1?0! hon?'^ de 4«« . très-estimé de notre 
V 1 e’iuai? 8TaîÈ ds noraî,reux amis. »
Si o ,-°u.ld ’ a ete élu député par le collége de 
*t. Quentin mtra-aiaros. B
» ÎT contilluons à recevoir des ports des nou
velles lâcheuses sur les dommages causés par le coup 
de vent du i5 de ce mois. r
a Üu ’d™ F6 Cil,erboarS atlnonce qoa le vent qui 
a souffle de 1 ouest avec une violence extraordi- 
naire dans la nuit du 14 au i5 , a enlevé en totalité 
la couver ore de la frégate la Forte , et en grande
bdok let de 9 fra§ate la Reine B!anch* «t du
S". 1 pfrSi,’.?,;: ~>• 4

BOURSE DE PARIS du 18 février. —■ Dernier cours,
h O, ___

1 Bise ; voyons P Barbier, arrêtons-nous avec lui
avec u-8eaint recuei^^r ,e?teraenl et avec u»

CaraP0 Santo i„ldanS .|e* Jo.ngae8. galeries du 
e8aomptueily i i °ge.1 d an œi* curieax les mar- 

1 q«e celui d !SJ,,e.rr6S ."»«ulaires. Quel ta-eaa que celai d« , s p,erres tumulaires. Quel ta- 
016,11188 jeunes fill3 n,ort moissonnant indistincte-
gens au milie,, rI„. , P . ae ueurs , les jeune
I le semble ouhlf mSIrS 4 des festin* > 
e> heures ,1 ,’T f°“d de leur8 ‘ris-
ï036 ^ terme ijJ* 68 Viedlard3 qiui l’implorent 
Nous avnn„ de leurs souffrances.

s «éltesn.;!“'!16 4se ?l nous sommes à Rome,

Mais , lui, répond salvator , tu es heureux foi 
il te reste la mer, lorsque tu es las de rester sur
8anTr:r;ilPm:rmu':nrCdesaUsa8ntotd9e9 ^ p
festins de ta be„e patrie Z

Car la plainte aujourd’hui vous mène au précipice 
Aux doux epanehemens le sol n’est point propice * 
Notre terre est infatué et son air corrupteur P ’ 
bur deux hommes causans enfante nu délateur.

xJ    —- *- * » » ww # OUW(0(

5 °|o an comptant io3 8o id. , fl„ courl^FT^
8o‘ ~Ltl? aa r?'?1 ^ 8°- Id fia durant 7q 
8o.fTAcllona de ,a banqae I700_______ Actio7y
iiberees des 4 canaux ii32 5o. — Rentes de Naples 
au comptant 88 5o. Id. fin courant 88 q5 _Es
pagne emprunt royal 86. - Emprunt üjgè 86. ~ 
Id. romain 84 r|4. ,

Mais une espérance secrète soutient le pêcheur 
Sa patrie ne sera pas toujours malheureuse.

D’un bras ferme et hardi je lance mes harpons 
nage a tous les bords, je plonge à tous les fonds 

Cai je sais un beau jour et sans que rien l’empêche ’
Qu en mon golfe divin je ferai bonne pêche. P 
Aux boids de Ghiaia , sur ce sable argente- 
Dans mes larges filets viendra la liberté !

Sie do hJ n.4rf\ Vo>Y. d’ici le Golysée, le’emP,e do la PaGi» "yeZ d’ici Ie Golysée, le 
!Q‘en Do1 dlSevère ' 10 CapBole,ï° re8te't-il p'dl^rlIOUS CGS daonumens fameux

’ Maires dan«^ ’1 queIqiae8 col°nnes épar- 
inaw . 1,3118 ces chainns dx.^ia. r. è; > solitaires \'luel<3ue8 colonnes épar-!:ne.t0s’88t J e8,nCeS,ChampS d0sol0s- Ga chre- 

? Cf°ix s’est „i a r 03 rtnnes du Paganisme
i,,’"1;«». sJ”pS”| '** f’“1”»“ leinple

iCt d:

* » Vo'cdre
À, Ied clef. J la Basilique un Sain

NouS ne retracerons pas tous les passages remar
quables de ce chant écrit avec une ve^rvo et 
chaleur entraînantes. Nous aimons à rendre un juste 
hommage au talent du poêle , mais à côté d “ 
é oges do, venu- la critique , et nous regrettons 
que dans plusieurs morceaux l’auteur se soit servi 
d images et d expressions peu poétiques et 'I
déparent EHeS °“6 °“bte aU tab,eau eUe

Nous aurions désiré qu’au milieu des beauté, 
e premier ordre, M. Barbier n'eut pas laissé vli, 

ser des imperfections qu’il lui eût été si facile8 de 
taire disparaître. * 0 ae

't les clefs';'““3 la basilique un Saint PierreTe 

maintenant c«« liß.«»- -in

POST - SCRIPTUM.
NOUVELLES DE PARIS DU 18 FEVRIER, 

Arrivées par voie extraordinaire.

On a répandu à la bourse d’aujourd’hui U 
veile que la duchesse de Berry avait iroïvé m 
de s’évader du fort de Blaje. Y * moyen

-Le nouveau chemin de fer de la Loire a dû 
v er TT «"Elation à la fin du mois dé jan= 
rw’i ? ° S-0ra QanS 69 Premiers jours de février Cet la troisième route de ce genre créée en FrTce
q JasonUexécSUab!e-d° t0Qte3 PSÏ lßS diffio“Bés 
que son exécution a presentees j et par l’importancedes relations qu’elle v, e'£abHr’ent^ j Tsm ie
Sa.nt-Ét,e„ne et la navigation de la Loire.
, itmr «**«-»>*.•» >•
que les diffientr2= 1 dune maniéré si udicieuse concentrées suTlp esp ns Sra*es 80 sont trouvées 
totale. Le chemin partT rT“6*11 d-e *a ionSeut 
ne vers le sud et s^élevantT^«tua «nirant la pl»i-

sus'°du'poTde^ceU^Tfié 11 

clinés“ rachetanl lea pe”te8

voies , l’une pour faZ et l’autrT"6 P,°Ur deaX 
u/en::PmebTeadel
ne sont encore au’^i nno * «* mètres q ai
tranchées faites à travers leTo’e3011’^ fBiliea E'ëa 
biais dispendieux. °° ’ S0U 8Ur !es rst«-

La voie deviendra double aussitôt que le, r„ 
lions comnaereiaieq u *. e les reî*3-
paraîtront l’exiger AuîourdTTT63 voya8euis de 65 kilomètres où ffi ? d 'gne !ütfl'e e,t
elle est plus courte a re ^ dCW,'e de}™ë™» ; 
elle n’excède qae d’an dixlè 6 r°ya ° qUI5 
restro qui passe ,1" . .e ai‘,Vlro“ rai'c l«’
finilif paraft avoir ét ’ A* extrerailes. Son prix d(. 
ce a ni • 3V0lr dte de 8,x millions de francsIl TaeqU1VaUt pas t0Ut-à'fait à 300,000 fr/;c;

été plus forte encore qae celle de l’anne'e dernière.



UNIVERSITE DE LIEGE. — Commission d'examen.

Le 21 dn courant M. Edouard Neuville , subira 
son examen de candidat en philosophie et lettres 
à 4 heures.

ETAT CIVIL

Naissances ; 3 garçons

DE LIEGE

t fille.

du (9 février.

Décès, 4 garçons, 1 fille, t femme, savoir : Jeanne Mir- 
lot, âgée tie 39 ans, Pont St.-Nicolas , épouse d’Antoine 
Deherve.

THEATRE ROYAL DE LIEGE.
Jeudi, 20 février, abonnement courant, la 2e représenta

tion du Philtre , grand opéra en 2 actes , précédé par Un 
Duel sous Richelieu, drame en trois actes mêlé de couplets.

ANNONCES ET AVIS DIVERS,

BELLE VENTE DE TABLEAUX ET GRAVURES

AVIS AU PUBLIC.
l’adjudication publique annoncée par le conseil d’admi

nistration du 7e régiment infanterie pour le 25 de ce mois, 
est remise jusqu’à nouvel ordre , excepté la quatrième série 
des objets de laine et la sixième des brosses, qui auia lieu 
le 25 février.

Namur, le 18 février 1833.
le major commandant le dépôt dudit régiment, 

PARMENTIER. 614

Qui aura lieu jeudi prochain , 21 courant, vers les 3 heures 
de relevée, à la salle de vente de A. DÖVIV1ER, rue Vel- 
bruck. On peut les voir dès aujourd’hui. 582

HUITRES anglaises, U® qualité, chez PERET, rue SteUrsule

) VENTE PUBLIQUE D’UN BEAU MOBILIER DE FERME.
Lundi et mardi , 4 et 5 mars 1833, à 10 heures du ma

tin , le notaire MOXHON , de résidence à Liège , vendra aux 
enchères, à la ferme de la Préaile, à Herstal, le beau MOBI
LIER qui la garnit, consistant :

1° En 15 chevaux , parmi lesquels se trouvent 6 forts hon
gres , 5 jumens , dont i’une avec son poulain, une autre de 
race étrangère, propre à la selle et au cabriolet, 2 belles 
jumens de deux ans et un poulain d’un an.

2° 18 belles vaches pleines , 3 genisses et un jeune taureau 
de très-belle espèce.

3° 40 cochons, dits nourrains.
4° Les attirails de labour , dans lesquels 2 chariots, 3 char

rettes , dont une dite tombereau ou elichet , 4 charrues , 3 
rouleaux, 3 herses, fléaux , diables-volants, etc., une chau
dière et un serpentin en cuivre, propres à un distillateur , 
cuves, tonneaux, une grosse balance propre à une houillère' 
une forte quantité de pommes de terre , garderobes , tables, 
chaises, et autres objets trop long à détailler.

Le 1er jour , on vendra les chevaux , vaches et attirails 
de labour.

Le 2e jour , les cochons, les pommes de terre et le restant 
du mobilier.

( ) La V CHARLES, née DENEUMOULIN , place Sri«. 
Denis, n° 743 .vient de recevoir un joli assortiment de TOI 
LES superfinne de 3pl, ainsi qne beau linge de table.

A VENDRE à un prix fort avantageux pour l’acquéreur 
3,300 francs d’ACTIONS sur la salle de Spectacle. S'adresse: 
rue Hors-Château, n° 222.

On cherche à LOUER dès à-présent une MAISON de cam 
pagne dans les environs de Liège, à une ou deux lieues delf 
ville. S’adresser sur la Batte , n° 1096. 59

A LOUER une MAISON , côtée 777 , faubourg Hocheporte 
avec jardin , cour et dépendances , propre à un rentier. S’adres 
ser faubourg Ste.-Marguerite , n° 419. 46;

TRÈS-BELLE FUTAIE A VENDRE A MELR0Y.
Lundi et mardi, 4 et 5 mars 1833 , aux dix heures du matin, 

au pied des arbres, M. le comte de Gourcy fera vendre toute h 
futaie de ses bois de Melroy , nommés Pachis au Chêne,U«jt 
y-y aux Plomroux et la S arte.

Cette futaiese compose de très-beaux et gros chênes propres! 
tous usages, très-gros bois blancs, peu plier s , érables, etc. ; il u 
sera fait aucune réserve . attendu que l’on va procéder au défri 
chement de ces coupes

Le transport eu est très facile et peu dispendieux, les coup« 
ne sont éloignées de la Meuse que d'un quart de lieue.

Après la vente de futaie , le mardi, on vendra les ramillesdi 
la S arte. A crédit, parmi caution connue du notaire ANCIilB

POISSONS de MER très-frais , au Moriane , rue du Stockis

595Nouvelle SARCELLE au Moriaune , rue du Stockis.

A LOUER une grande MAISON propre au commerce de 
vin, située rue derrière la Magdelaine, n° 121. On accorderait, 
la préférence à la personne qui voudrait reprendre le fonds 
de commerce de vin.

S’adresser au n° 121 , rue derrière la Magdelaine. 606

A VENDRE, pour cessation de commerce, excellent 
VIN de table à un franc la bouteille. S’adresser chez Joseph 
BERARD jMont-St. Martin, n° 658. 608

VENTE D’UNE MAISON.
Une surenchère étant survenue sur le prix de la vente par 

licitation de la maison située à Liège , rue Mère-Dieu , n° 85 , 
derrière l’église St.-Antoine, die sera réexposée en vente, par
le ministère de Me PARMENTIER, nutaire, au prix de 
2695 francs, le 28 février courant, à dix heures du matiln 
devant M, le juge de paix des quartiers Nord et Est delà vile 
de Liège, au bureau de ses séances, rue Neuve, derrière le 
Palais , il0 443. 609

VENTE D’UNE FERME.
Mercredi 6 mars 1833 , à neuf heures du matin , chez M. 

Festraerts à l’hôtel de l’Amitié , à Oreye, il sera vendu aux 
enchères , par le notaire HOUSSA , la belle ferme dite du 
2 emple, située à Corswarem, avec les prairies , jardin et 
terres, formant son exploitation, contenant environ quatre 
vingt six bonniers.

Plus 5 bonniers de bois en plein rapport.
Cette propriété située entre Oreye et St-Trond, n’est éloignée 

que de six milles de la grande route de Liège.
Le sol est l’un des plus riches de la Hesbaye , les prairies 

sont plantées de beaux arbres à fruits, et d’une quantité con
siderable de bois de haute futaie.

On accordera des facilités pour le paiement du prix.
S'adresser pour connaître les conditions au notaire HOUSSA 

I à Waremme. 50!

Il sera procédé, le 6 mars prochain, au ministère à 
guerre, à Bruxelles, à l’ADJUDICATION de la lourmtan 
des VIVRES de campagne, de la paille de couchage et A 
bois de chauffage nécessaires aux corps de l’armée active 
pendant les neufs derniers mois de l’exercice 1833.

Le cahier des charges et conditions auxquelles cette , 
dication aura lieu est déposé au bureau militaire de M 
ministration provinciale, où il pourra en être pris cm 
munication.

A Liège , le 18 février 1833.

FENTE d'une belle MAISON, sise à Amay.
Lundi , 11 mars 1833 , il sera procédé, devant M. le juge 

de paix de Huy , en la salle de ses séances et par le mi
nistère de M" GRÉGOIRE , notaire audit Huy, à la vente aux 
enchères par licitation dûment autorisée, d’une bonne MAI
SON , située à Amay , près île l’église , avec jardin , terrasses , 
cour et un bâtiment à côté formant présentement une ha
bitation.

S’adresser , pour visiter les lieux , les jeudis 28 février et 7 
mars, à M. Gilles WOOT-DETR1XHE, à Amay, proprié
taire de ladite maison par indivis avec ses eufans

L’acquéreur jouira du loyer pendant la durée du bail qui 
expirera au plus tard le 1er août 1839.

Il sera accordé terme pour le paiement d’une forte partie 
du prix.

On pourra voir les titres et les conditions chez ledit notaire.

Lundi, 4 mars 1833 , il sera procédé, en l’etude de M® 
GRÉGOIRE, notaire à Huy, 10 heures du matin, à l’AD
JUDICATION définitive d’une bonne MAISON avec brasse
rie garnie de tous les ustensiles nécessaires, grande cour et 
plusieurs bâtimens pouvant servir à un autre établissement, 
le tout avantageusement situé près de la Meuse au quartier 
de l’Applez, à Huy.

Une forte partie du prix sera convertie en rente, il sera 
accordé des facilités pour le paiement du surplus.

L’acquéreur entrera immédiatement en jouissance.

() VENTE en quatre lots d'une belle Propriété 
consistant en Maisons, Bâtimens et grand Jardin 
sur le quai de la Sauvenière, à Liège.
Le premier lot se compose d’une maison avec écurie , re 

mise et jardin , quai de la Sauvenière , cotée n° 32 bis , la sup er 
ficie de ce 1er lot, est de878aunes.

Le deuxième lot se compose d’un terrain propre à bâtir , 
actuellement en jardin, avec une ancienne porte cochère , 
donnant sur la nouvelle rue qui aboutit à la Fontaine , vis- 
à-vis des Urbanistes ; il n’est séparé du quai de la Sauvenière 
que par la maison n° 32 bis, et les bâtimens adjaceus. La super 
ficie de ce 2e lot est de 498 aunes.

Le troisième lot consiste en une vaste portion de terrain pro
pre à bâtir , actuellement en jardin , entre les numéros 32 et 
32 bis , lequel terrain s’étend du quai de la Sauvenière jus
qu’au mur du fonds vers la Fontaine. La superficie de ce 3' 
lotest de 1687 aunes.

Le quatrième lot quai de la Sauvenière n° 32 se compose de 
la principale habitation avec serre contigue et autres acces
soires, cour, jardin, planté de beaucoup d’arbustes, arbres 
à fruits , et espaliers dans la plus agréable position , avec 
fontaine et jet d’eau. La superficie de ce 4® lot est de 2226 
aunes.

La VENTE de cette propriété aura lieu le samedi 9 mars 
1833, à 10 heures du matin, par le ministère de M® MOX- 
HON , notaire à Liège, eu son étude , place St. Barthelemi. 

S’adresser audit notaire pour connaître les titres et conditions. 
Et pour voir la propriété , quai de la Sauvenière , n° 32 , 

les maidi et vendredi , depuis î I heures jusqu’à 1.

COMMERCE.
Bourse de Vienne du 9 février. — Métalliques, 91 l 

Actions de la banque 1205 0[Q.

F omis anglais du 16 février. — Consol. , 8? 
Fonds belges, 83 0j0. — Hollandais, 45 3[8.

3,1.

Bourse d'Amsterdam du 18 février. — Dette active 
13jl6 0 ; idem différée, OOjOO. — Bill, de -change, HO I
— Syndicat d’amort., 00 0[0.; idem 3 Ij2 89,T 1
— Rente rerab , 2 1[2 °[0, 00. — Act. de la Société.«»
merce , 00 0(0. — Rus. Hop. et C', 96 1 [8 97/3(4 
ins. gr. liv., 00 OjO 00; idem C. Hamb. , 00 ; idem “j 
à L. , 0 ) 0j0 00. — Danois à Lond. , 00 0[0. — È™’ 
3 , 77 1 [4. — Métalliques, 87 3[4. — Naples Falc., »
idem à Lond., 00 OjO. — Peip. à Ainsi. , 61) 7|8 61 .
lr® levée , 00. — Rente perp. , 00 0|0. — Lots de r°°p 
000 OjO.— Brésil. , 58 tj4 — Grecs 2® levée, 00 OjO-" 
guerre , 00 0[0. — Bill, du trésor, 00 OOjOO.

Bourse d’Anvers, du 19 février.

Changes. à courts jours. à deux mois
Amsterdam. t 5jl6 „I® av.
Londres. 40|5 P 40j2 T
Paris. 3(8 > p-
Francfort. 36 P 35 13[16
Hambourg. 35 4|4

Escompte 0 0|0 °[0.

à trois "

35 D|(6

Effets publics — Métalliques, 92 112 0|0 A. — 
iaux, 400 000 0. —Napolitains , 83 0[0 N- 

00 0|0. — Rente perp. Esp, de Paris . 00 0|0 ;1(1 y, 
dam, 63 62 3|4 00 00.— Anglo danois, 71 A-- 
Pologne, 105 0|0 A. — Anglo brésiliens , 59 59 jl4 jj'millio

VENTE d'une grande et belle PROPRIÉTÉ 
d'origine patrimoniale ; pour sortir de l indivision.

■ Anglo brésiliens , 59 59 H4 0! ' |u 
punit romain , 00 00 0|0. — Emprunt belge lie ji. 
000 0|0 00.— Idem de 10 millions, 00 Ol<J —
24 millions, 85 et P.
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Vente de beaux
commune

Fignobles
de

situés à St-Léonard , 
Huy.

Mercredi 6 mars 1833, la commission administrative de 
l’hospice d’Oultremont, fera procéder, à (0 heures du ma
tin , eu la salle de ses séances , au local dudit hospice, près 
de l'église primaire à Huy, à la vente aux enchères , des vig
nobles , appartenant à cet établissement-, situés a St-Léo- 
nard, ceinrmine de Huy.Celui clos de murs contenant 118 per
ches 14 aunes, formera un lot; l’autre, contenant, y com- 

le terrain au dessus, 136 perches 67 aunes, sera divisépris
en quatre parties égales , pour être ad|ugé partialement ou 
en masse, suivant le résultat des enchères.

Le prix sera converti en une rente à 5 pour cent rem 
boursable seulement après le ternie de 20 ans, pour sûreté 
de laquelle il devra être donné hypothèque supplémentaire sur 
immeubles suffisans.

S’adresser à Me GREGOIRE , notaire a Huy, pour voir le 
cahier d«s charges. 643

Le quatre mars 1833, à 10 heures jwécises du matin, on 
VENDRA aux enchères , en une seule séance, d’abord en 
masse, ensuite en lots partiels , divisés par exploitation , et 
après partiellement pardevant le notaire DELGEUR , à la 
résidence de St-Trond , province de Limbourg , au cabaret de 
Charles Vanermeu , sis rue de Chevaliers audit St-Trond, le 
beau domaine patrimonial dit Verhieft, situé près de la ville 
de St-Trond , consistant en un château avec chapelle, maison 
de fermier avec tous les bâtimens d’exploitation nécessaires- 
et deux autres fermes dites Grummelroy et Château , conte1 
riant ensemble cinquante un bonniers et demi, mesure mé
trique , de jardin , prés, vergers et terre arable de lr® qualité1 
faisant pour ainsi dire un seul gazon.

Après l’adjudication de ces biens, on exposera encore en 
vente quelques bonniers de terre arable et bois de haute futaye 
(chênes), et de raspe, situés sous St-Trond, Brusthem et 
Posen, canton dudit St-Trond et ayant fait partie de la pro
priété susdite, contenant seize bonniers et demi aussi mesure 
më trique.

Il y a toute sécurité pour acquérir, et facilité pour le 
payement.

La cahier des charges et, des plans figuratifs des biens , 
réposent en l’étude dudit notaire DELGUËR , à l’inspection 

, des amateurs. 414

Arrivages au port d’Anvers , du
Humble., ven.

18
de

Le 3 mâts russse Àlbeite , cap. 
chargé de vin et fruits. Anderson>!

La goelette danoise Frédérika et Maria , cap. îg^jer* 
de Messine , chargée defruits ; ce navire vient en 
d’Ostende. , _ .cap'4

En vue : Un trois mâts suédois le Peter et tm S
trom , venant de New York ; ce navire annoi:' j^liarS" 
de Cowes, il pourra encore commencer a 
jourd’hui. „.»vicains v

— On dit qu’il y a encore deux navires a"UsalI, al
singue pour notre port ; c’est sans doute le 
depuis quelques jours, pour M. Nottebobm.

7...’ 1 ......... an! *
Bourse de IP v.relies , du 18 février,

....... .......................... ..,J. — Emprunt
intérêt, 00 ÜjO 0. — Emprunt de 24 roilb0113

L/willst! I.c J.l I .1... !.. J , M..- ■ — l — - - j*|,]l|ÔlHî
millions, intérêt 000 0|0. — Emprunt de 3(48'

H Lignac , impr. du Jovrnal, rue du Pot-d °


